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DU COL DU LAUZON (HAUTES-ALPES) 
par Jean-Pierre THIEULOY 

SOMMAIRE. — L'auteur décrit quelques espèces de Brachiopodes et de Céphalo­
podes, dont certaines non encore signalées dans les Alpes françaises. Attribution d'un 
âge tithonique inférieur, zone à S. semiforme (Opp.), au gisement du col du Lauzon. 
Rappel des analogies de la faune et de son mode de gisement avec le Tithonique des 
klippes carpathiques. 

Le but de cette note est d'apporter quelques faits nouveaux relatifs 
à la composition de la faune du Malm de la zone briançonnaise. Utilisant 
largement les travaux de F. BLANCHET et le matériel recueilli par ce 
dernier et nous-même au col du Lauzon (feuille Guillestre 1/50 000e 

Htes-Alpes; coordonnées x : 943,800; y : 284,250), nous établirons ensuite 
une liste des formes présentes dans ce gisement en tenant compte des 
données récentes de la systématique. Quelques constatations relatives 
à la stratigraphie et la paléogéographie de ce point particulier du géanti-
clinal briançonnais seront enfin rapidement présentées. 

Il importe tout d'abord de replacer ce riche point fossilifère décou­
vert par F. BLANCHET, dans son cadre briançonnais. Entre Arvieux et 
La Roche-de-Rame, le col du Lauzon s'ouvre dans une arête d'une 
vingtaine de mètres d'épaisseur, formée de calcaires gris-cendré en bancs 
subverticaux. Cette lame doit sa morphologie à l'un des multiples replis 
du Dogger et du Malm, observables du Béai Traversier au Pic de Ballart; 
ces formations jurassiques appartiennent, en ce qui concerne notre gise­
ment tout au moins, au complexe Dogger-Malm décollé du socle tria-
sique de la Nappe de Peyre-Haute (J. DEBELMAS, 1955, 1958; J. DE-

BELMAS et M. LEMOINE, 1962). 
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D'autre part, la série susjacente constituée de marbres en plaquettes 
et de flysch noir se désolidarisant complètement du substratum méso-
zoïque de cette même nappe vient constituer à son front une nouvelle 
unité indépendante : la Nappe de l'Agnelil-Pategou dont la limite E 
se situe à peu de distance du pied W de la crête du Lauzon. 

Les nombreuses Ammonites étudiées par F. BLANCHET (1929) 
avaient permis de caractériser un Tithonique indubitable quoique d'un 
faciès bien particulier et d'affinités faunistiques manifestement carpa-
thiques. 

C'est à l'occasion d'une excursion géologique conduite par J. DE­
BELMAS et M. LEMOINE et consacrée aux unités internes briançonnaises 
que nous avons pu récolter quelques échantillons sur le versant W du 
col du Lauzon même, prélèvements qui se sont révélés particulièrement 
intéressants. 

I. DESCRIPTIONS PALÉONTOLOGIQUES 

La plupart de nos fossiles confirment la présence et généralement 
la fréquence des espèces décrites par F. BLANCHET; toutefois un certain 
nombre de formes n'avaient pas encore été signalées : 

BRACHIOPODA Duméril, 1807 
Super-famille Terebratulacea Waagen, 1883 

Famille Terebratulidae Gray, 1840 
Genre Pygope Link, 1830 

Pygope diphya (Columna, 1606) 

1606 — Concha diphya Fabius Columna, minus cognitarum., pi. XXXVI. 
1827 — Terebratula antinomia Catullo, Saggio di Zool. foss., p. 169 et 240. 
1846 — Terebratula deltoidea Zeuschner et Terebratula dipboros, Mém. sur le Tatra, 

p. 24. 
1852 — Terebratula diphya Suess, Sitzungsber. akad. Wien., pi. XXXI, fig. 8-11. 
1858 — Terebratula diphya Suess, Beitr. zur Paleont. I, 2, pi. III, fig. 13. 
1867 — Terebratula diphya Pictet, Mél. Paléont., 3e livr., p. 166-171, pi. XXXI, 

fig. 1 à 9. 
1875 — Terebratula diphya Pillet et Fromental, Description géologique et paléonto-

logique de la colline de Lémenc-sur-Chambéry, p. 56, pi. VI, fig. 9, 10, 11. 
1880 — Terebratula diphya E. Favre, Mém. Soc. Pal. Suisse, vol. VI, p. 47. 
v 1903 — Pygope? diphya? Kilian, B.S.G.F. [4] . t. III , p. 253. 
v 1911 — Pygope diphya Kilian, C.R.S.G.F., p. 127. 
1918 — Pygope diphya Rollier, Mém. Soc. Pal. Suisse, vol. XLIII, p. 263. 
1962 — Pygope diphya Jarre, T.L.G., t. 38, p. 48, fig. 5, et pi. D-E (une liste de 

synonymie plus complète peut être recherchée dans cet ouvrage). 
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Des trois échantillons en notre possession et représentés par des valves 
pédonculaires isolées, deux sont bien caractérisés, le troisième est étiré 
dans le plan de symétrie et, de ce fait, non valablement mesurable. 

Mensurations Echantillon A Echantillon B 

Longueur 40 41 
Largeur 36 38 

1 
0,90 1,07 

L 

d2 13,5 13 

d2 
0,32 0,36 

L 

d2 : distance ventrale du centre du trou à l'apex; 
dl serait la distance dorsale correspondante. 
Les cotes sont parfaitement conformes à celles définies par PICTET 

et JARRE dans leurs études respectives. 

DESCRIPTION. 

ECHANTILLON A (pi. I I , fig. 1 a). — Coquille subtriangulaire à angles 
très arrondis et rétrécie à l'apex, le bourrelet saillant, arrondi et lisse 
se termine par une troncature oblique au niveau d'un trou de taille 
moyenne déporté vers le crochet : 0,32 L. La commissure palléale, diffi­
cilement observable, semble faiblement sinueuse. La région frontale montre 
un double feston bien arrondi et l'échancrure médiane y est peu profonde. 

Cette forme peut être comparée aux figures 4 et 6 de la planche 31 
de l'ouvrage de PICTET, représentant les types de la troisième variation 
de Pespèce P. diphya, caractérisée par les angles latéraux arrondis et la 
commissure droite. 

Nous pouvons aussi attribuer l'échantillon C à cette variété de P. 
diphya (pi. II , fig. 1 b). 

ECHANTILLON B (pi. I I , fig. 1 c). — Le galbe, l'aspect des flancs et 
des angles latéraux rappellent P. janitor (Pictet), et on pourrait douter 
qu'il appartient à l'espèce si les caractères du crochet, au bourrelet et 
du trou, de petite dimension et très fortement déporté vers l'apex, 
n'étaient pas aussi nets. 

Notons que l'échantillon A était associé dans sa gangue avec des 
fragments de tiges d'Encrines, Nucleata planulata (Zeuschner), Terebratula 
cf. hilimeki Suess et Phylloceras (Phylloceras) sérum (Opp.). 
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GISEMENTS INTRA-ALPINS de P. diphya. 

Cette espèce abonde tout particulièrement dans sa variété à angles 
latéraux arrondis dans le calcaire Ammonitico Rosso des régions de Trente, 
de Volano et de Roveredo, dans le Tyrol méridional. Sur la bordure 
Nord des Carpathes, P. diphya caractérise les dépôts jurassiques du Klip-
penkalk de Rogoznik; notons enfin que les formes recueillies dans les 
calcaires de Stramberg ne doivent pas être rapportés à P. diphva, mais 
à P. janitor (Pict.). En France, le seul P. diphya découvert par W. KILIAN 

dans le calcaire rosé à Punctaptychus punctatus (Voltz) du lac du Lauzet 
(Massif du Galibier) est un fragment très incomplet, non identifiable et, 
de ce fait, difficile à retenir comme témoin valable. 

Pygope catulloi (Pictet, 1867) 

1829 — Terebratula antinomia Catullo. 
1850 — Antinomia dilitata Catullo, Quart, journ. Geol. Soc, vol. VII, p. 74, fig. 5. 
1850 — Antinomia augusta Catullo, ibid., fig. 4. 
1852 — Terebratula diphya Suess, Sitzungb. Ak. Wien., pi. XXXI, fig. 13, 14, 15. 
1867 — Terebratula dilatata Pictet, Mél. Pal., 3e livr., p. 171, pi. XXXII et XXXIII. 
1870 — Terebratula diphya Zittel, Aelter Tithonb., p. 244-247. 
1879 — Terebratula diphya et Terebratula catulloi Favre, Faune Tithonique des Alpes 

Frib., p. 47-48, pi. IV, fig. 8 et pi. V, fig. 1. 
1918 — Pygope dilatata = Pygope catulloi Rollier, Mém. Soc. Pal. Suisse, vol. XLII1, 

p. 263. 
1962 — Pygope catulloi Jarre, T.L.G., Grenoble, t. 38, p. 58, pi. D et E. 

Deux échantillons représentés par deux valves brachiales peuvent être 
rapportés à cette espèce qui, à ma connaissance, n'a pas encore été signalée 
en France dans son type normal. 

Mensurations Echantillon A Echantillon B 

Longueur 37 + (5) (42) 48 + (6) (54) 
Largeur 45 51 

1 
1,07 0,94 

L 

dl 11+{5)(16) 10+(6)(16) 

dl 
0,38 0,29 

L 

La longueur est calculée en ajoutant la dimension axiale de la valve 
brachiale et celle d'un crochet virtuel proportionné. 
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DESCRIPTION. 

ECHANTILLON A (fig. 1). — Cette valve brachiale de galbe triangulaire, 
très rétrécie sur la région cardinale, rappelle les formes du Klippenkalk 
de Rogoznik décrites par PICTET (pi. XXXIII, fig. 1 et 2); les angles 
proéminents et arrondis, la dominance de cette valve dans la région 
palléale et la commissure latérale fortement sinueuse permettent de ranger 
l'échantillon dans cette espèce. 

Fig. 1. — Pygope catulloi (Pict.), échantillon A, X 1. 

ECHANTILLON B (pi. I I , fig. 2). — Le galbe régulièrement triangulaire, 
du fait de flancs convexes et d'une région frontale sublinéaire, le trou 
petit et très rapproché de l'apex : 0,92 L, la valve dorsale prépondérante 
sur les flancs dans la région antérieure et s'efïaçant devant la grande valve 
au voisinage du crochet, donnant ainsi un tracé sinueux à la commissure 
latérale, sont autant de caractères qui nous permettent d'identifier cette 
valve à la forme centrale de P. catulloi très fréquente au Tyrol. 

GISEMENTS INTRA-ALPINS de P. catulloi. 

L'aire géographique de cette espèce est assez restreinte : fréquente 
dans le Véronais, le Vicentin et le Trentin où elle est associée à P. diphya, 
P. catulloi est retrouvée dans le Klippenkalk carpathique de Rogoznik 
dans sa forme à angles arrondis. Enfin E. FAVRE la signale dans le Malm 
des Alpes fribourgeoises et de la vallée de la Sarine. 

Notons dans le Berriasien des Hautes-Alpes la présence d'une variété 
voisine découverte par W. KILIAN et que P. JARRE élève au rang de 
sous-espèce : Pygopa catulloi concava Kilian. 
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Genre Nucleata Quenstedt, 1868 
Nucleata planulata (Zeuschner, 1846) 

1846 — Terebratula planulata Zeuschner. 
1870 — Terebratula planulata Zittel, Aelt. tithonbild., pi. XXXVIII, fig. 3, 4 et 5. 
1906 — Antinomia planulata Buckman, Quart. Journ. Geol. Soc, vol. XLII, p. 441, 

pi. XLI, fig. 1. 
1918 — Glossothyris planulata Rollier, Mém. Soc. Pal. Suisse, vol. XLIII, p. 261. 
1962 — Glossothyris planulata Jarre, T.L.G. Grenoble, t. 38, p. 101, fig. 10. 

Je rapporte à cette espèce un petit échantillon bien conservé et très 
comparable à celui figuré par ZITTEL (pi. 38, fig. 3) bien que sa taille 
soit plus faible (fig. 2). 

MENSURATIONS. 

Longueur 10,2 mm; Largeur 12,8 mm (1,25); Epaisseur 7,3 mm 
(0,71); Largeur du sinus 6 mm (0,58). 

Cet individu de petite taille est conforme aux proportions définies par 
ZITTEL. 

DESCRIPTION. 

Forme globuleuse, plus large que longue et tronquée dans la région 
frontale; la grande valve, très bombée, est pourvue d'un bourrelet médian 
en forme de U arrondi, évasé au sommet; la petite valve, moins convexe, 
est creusée d'un sinus qui naît à proximité du crochet, atteint sa plus 
grande largeur dans la région frontale, et se rebrousse ensuite nettement 
sur la valve ventrale. 

Fig. 2. — Nucleata planulata (Zeusch.), vues dorsale, frontale et latérale, X 2. 

Cette espèce diffère de Nucleata bouei Zeuschner avec laquelle nous 
l'avons trouvée associée, par sa largeur plus grande, l'aspect moins angu­
leux de son sinus et l'inflexion ventrale de ce sinus. 

GISEMENTS. 

Cette espèce est répandue dans le Tithonique carpathique de Rogoznik 
et de Biala Woda. 
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Genre Terebratula s.L Muller 1776 

Terebratula cf. bilimeki Suess, 1858 

1858 — Terebratula bilimeki Suess, Brachiopoden der Stramberg. Sch. p. 26, pi. ï, 
fig. 7-9. 

1870 — Terebratula bilimeki Zittel, Aelt. Tithonbild, p. 256, pi. XXXVIII, fig. 9. 
v 1929 — Terebratula cf. carpathica Blanchet, T.L.G. Grenoble, t. XV, p. 55. 

Individu de petite taille limité à sa valve ventrale qui, par sa forme et 
les rapports de ses mensurations (1 > L) s'identifie assez à l'espèce de 
Suess. Cette valve est d'ailleurs comparable à celle décrite par BLANCHET 

en tant que Terebratula cf. carpathica; toutefois, l'un et l'autre des échan­
tillons ne peuvent pas être déterminés de façon certaine. 

RÉPARTITION. 

Dépôts tithoniques du Trentin, de Rogoznik et de Stramberg. FAVRE 
a retrouvé l'espèce dans le Malm des Alpes fribourgeoises. 

AMMONOIDEA Zittel, 1884 

Sous-ordre Phylloceratina Arkell, 1950 
Super-famille Phyllocerataceae Zittel, 1884 

Famille Phylloceratidae Zittel, 1884 
Genre Calliphylloceras Spath, 1927 

Calliphylloceras silesiacum (Oppel, 1865) 

1865 — Ammonites silesiacus Oppel; Zeitsch. Deuts. Geol. Ges., vol. XVII, p. 550. 
1868 — Phylloceras silesiacum (Opp.), Zittel, Ceph. der Stramb. Schichten, p. 62, 

pi. V, fig. 1-7. 
1870 — Phylloceras silesiacum (Opp.), Zittel, Paleont. Bd I (Suppl.), p. 157. 
1871 — Phylloceras silesiacum (Opp.), Neumayr, Geol. Reichsanst., Bd XXI, pi. XIII, 

fig. 1. 
1877 — Phylloceras silesiacum (Opp.), Favre, Mém. Soc. Pal. Suisse, vol. IV, p. 17, 

pi. I, fig. 10. 
1961 — Calliphylloceras silesiacum (Opp.), Donze et Enay, T.L.G. Lyon, NS, n° 7, 

p. 37. 

Un fragment de moule interne présente les caractères de Ph. silesiacum 
figuré par ZITTEL (PI. V, fig. 5); cet individu montre de courts bourrelets 
labiaux rappelant ceux de Ptychophylloceras ptychoicum (Quenst.), mais 
le galbe nettement ogival et élancé des tours [D (reconstitué) # 30 mm, 
H = 19,5 mm; E = 10,8 mm] est comparable aux échantillons dont les 
sillons s'atténuent sur les flancs. 
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RÉPARTITION. 

Fréquent dans le Tithonique de Stramberg, plus rare à Rogoznik. 
Divers gisements mésogéens : Volano, Les Voirons, Aizy, Croix-de-Saint-
Concors. 

Calliphylloceras kochi (Oppel, 1865) 

1865 — Ammonites kochi Oppel, p. 550. 
1868 — Phylloceras kochi (Opp.), Zittel, p. 65, pi. VI-VII, fig. 1-2. 
1871 — Phylloceras kochi (Opp.), Neumayr, p. 337, pi. XV, fig. 4. 
1961 — Calliphylloceras kochi (Opp.), Donze et Enay, T.L.G. Lyon n.s., n° 7, p. 37. 

Moule interne d'un jeune individu médiocrement conservé, nettement 
identifiable aux échantillons de Ph. kochi, ZITTEL (pi. VII, fig. 1 et 2). 

MENSURATIONS. 

D = 32 mm; H = 16,6 mm (0,51); E = 11,5 mm (,037). 
Cet individu montre une série de sillons dont la double inflexion est 

nettement atténuée, l'inflexion proverse est de plus en plus marquée en 
se rapprochant de la ligne ventrale. 

RÉPARTITION. 

Dépôts tithoniques de Stramberg et de Rogoznik. L'espèce a été citée 
d'autre part en Apennin central, au Montsalvens et à la Croix-de-Saint-
Concors. Comme à Rogoznik elle est beaucoup plus rare dans les 
Diphyakalk du Trentin et de Vénétie. 

Genre Ptychophylloceras Spath, 1927 
Ptychophylloceras ptychoicum (Quenst.) geminum (Benecke, 1866) 

1866 — Ammonites ptychoicus Quenst. var. gemina Benecke. Uber Trias und Jura in 
den Siidalpen, Mùnchen, 202 p. 

1880 — Phylloceras ptychoicum (Quenst.) var. Favre E., fig. 6, pi. II. 

Trois fragments d'individus mal conservés et de petite taille per­
mettent toutefois de citer cette variété. Le caractère essentiel y étant 
toujours identifiable : les bourrelets labiaux dessinent une nette inflexion 
proverse, alors que ceux de P. ptychoicum sont rectilignes et traversent 
orthogonalement la ligne ventrale. 

RÉPARTITION. 

Gisements de Tithonique supérieur de Stramberg et de Chomérac. 
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Super-famille Haplocerataceae Zittel, 1884 
Famille Haploceratidae Zittel, 1884 

Genre Haploceras Zittel, 1870 
Haploceras elimatum (Oppel, 1865) 

1865 — Ammonites elimatus Oppel, p. 549. 
1868 — Ammonites elimatus (Opp.), Zittel, p. 79, pi. XIII, fig. 1-7. 
1870 — Haploceras elimatum (Opp.), Zittel, p. 51, pi. III, fig. 7. 
1897 — Haploceras elimatum (Opp.), Roman, Ann. Univ. Lyon, XXXIV, p. 285, 

pi. I, fig. 11. 
1941 — Lissoceras elimatum (Opp.), Yin Tsan Hsun, T.L.G. Lyon, t. XVII, p. 24, 

pi. I, fig. 4-5. 
1961 — Haploceras elimatum (Opp.), Donze et Enay, p. 44. 

Trois individus fragmentaires de conservation médiocre. 

MENSURATIONS. 

D = 4 6 m m (?); 21 (0,45); 14,5 (0,31); 7,4 (0,16). 
D = 23 mm; 11,3 (0,49); 8 (0,34); 4,8 (0,20). 
D = 21,6 mm; 10,5 (0,46); 5,6 (0,25); 4,5 (0,25). 

DESCRIPTION. 

Caractères observés : flancs faiblement convexes et convergents vers 
la région ventrale arrondie, ombilic étroit mais toujours plus développé 
que dans l'espèce assez voisine N. grasi tithonium (Opp.). Les rebords 
de cet ombilic sont arrondis et bien étalés. 

L'échantillon le plus volumineux présente une ornementation typique 
de fines côtes falciformes, d'ailleurs très atténuée. 

RÉPARTITION. 

Très commune à Stramberg et Koniakau, cette espèce est citée dans 
le calcaire tithonique du Tyrol : Volano, Roveredo et de divers autres 
gisements mésogéens : Bas-Languedoc, Rochefort, Croix-de-Saint-Concors, 
Le Pouzin. 

Super-famille Perisphinctaceae Steinmann, 1890. 
Famille Perisphinctidae Steinmann, 1890. 

Genre Subplanites Spath, 1925. 
Subplanites pseudo-contiguus Donze et Enay, 1961 

v 1929 — Perisphinctes contiguus Catullo, Blanchet. 
1961 — Subplanites pseudo-contiguus Donze et Enay, p. 110, pi. XVI, fig. 1-2 et 31 a. 

Deux fragments de loge d'individus de taille moyenne (H = 22 et 23 ; 
E = 17,5 et 19). 
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DESCRIPTION. 

Le galbe trapézoïdal élevé, les flancs faiblement convexes convergents 
vers la région ventrale large et arrondie, le mode de division des côtes 
virgatotomes sont bien conformes au type. La côte principale se prolonge 
par la côte secondaire apicale infléchie vers Parrière, la côte secondaire 
médiane, tout en restant axiale, s'incline légèrement vers l'avant, ce 
déversement étant encore plus marqué pour la côte secondaire orale. 

L'un des fragments présente un faible sillon siphonal. 

RÉPARTITION. 

Couches tithoniques de Rogoznik, du Pouzin, de Neuburg et de la 
Croix-de-Saint-Concors. 

Famille des Aspidoceratidae Zittel, 1895 
Sous-famille Aspidoceratinae Zittel, 1895 

Genre Aspidoceras Zittel, 1868 

Aspidoceras cf. rogossnicense (Zeuschner, 1846) 

1846 — Ammonites rogoznicensis Zeusch., Nowe lub niedokladnie opisanegatunki, 
pi. IV, fig. 4 a-d. 

1865 — Ammonites rogoznicensis Zeusch., Opp., p. 552. 
1868 — Aspidoceras rogoznicense (Zeusch.), Zittel, p. 116, pi. XXIV, fig. 4-5. 

Un seul exemplaire déformé, de petite taille. 

MENSURATIONS. 

D = 20 mm<?) ; H = 9 mm (0,45) ; E = 13 mm (0,65) ; 0 = 5,5 
(0,27). 

L'état de conservation est particulièrement médiocre, aussi la déter­
mination ne peut être certaine ; toutefois les proportions et le galbe, 
compte tenu de la déformation in situ, concordent avec ceux du type ; 
la rangée ombilicale inapparente dans la zone apicale s'affirme au diamètre 
de 18 mm et la rangée latérale montre toujours des tubercules bien 
développés. 

RÉPARTITION. 

Gisements tithoniques de Rogoznik et du Tyrol méridional (Pazzon). 



LE TITHONIQUE DU COL DU LAUZON 293 

Sous-famille Simoceratinae Spath 1924 
Genre Simoceras Zittel, 1870 

Simoceras volanense (Oppel, 1863) 

1863 — Ammonites volanensis Oppel, Pal. Mitth. I, p. 231, pi. LVIII, fig. 2. 
1865 — Ammonites volanensis Opp., Zittel, p. 116. 
1870 — Simoceras volanense (Opp.), Zittel, p. 213, pi. XXXII, fig. 7-9. 

Trois échantillons fragmentaires médiocrement conservés mais par­
faitement assimilables au type de l'espèce (pi. II , fig. 3 a-b). 

MENSURATIONS. 

D = 82 mm (?) ; H = 19,6 mm (0,23) ; E = 14,5 mm (0,17) ; 
0 = 45 mm (0,55). 

DESCRIPTION. 

Ces proportions sont à peine différentes des données de ZITTEL ; 
l'individu le plus volumineux montre 4 tours visibles, l'aspect général et 
l'ornementation sont très sembables à ceux des types figurés par O P P E L 

et ZITTEL. 

Coquille très évolute, de section élevée subrectangu­
laire (fig. 3). Flancs plans-convexes comprimés latérale­
ment, les bords ombilicaux et marginaux arrondis au niveau 
des entrenceuds; ventre lisse et faiblement convexe. L'orne­
mentation consiste en deux rangées de tubercules, légère­
ment étirés dans le sens spiral en ce qui concerne les margi­
naux. Les tubercules ombilicaux et marginaux sont unis 
par des côtes mousses et rectilignes, mais faiblement déver- ^ 
sées vers l'avant. D'autre part, de profondes constrictions p . , 
plus nombreuses sur les tours internes étranglent irrégu- Section 
lièrement la coquille. Ces constrictions ont une direction de Simoceras 
radiale sur la moitié ombilicale, puis deviennent proverses volanense 
et franchissent la région ventrale en une gouttière affaiblie <°PP-)» x *• 
convexe vers l'ouverture. 

Cette espèce est très voisine de S. schwertschlageri Schn. du gise­
ment de Neuburg mais en diffère sensiblement par la section plus élevée 
de ses tours. 

RÉPARTITION. 

S. volanense (Opp.) est une forme tithonique très caractéristique des 
Diphyakalk du Tyrol méridional : Volano, Pazzon, Roveredo. Plus rare 
dans les brèches de Rogoznik et les calcaires de Stramberg. 
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Genre Lytogyroceras Spath, 1925 
Lytogyroceras fasciatum (Quenstedt, 1848) 

1845 — Ammonites fasciatus Brom, Jahrbuch fur Miner. Geol. und Petrefakt. 
1846 — Ammonites strictus Catullo, Memoria geogr. paleozool, p. 132, pi. VI, fig. 2. 
1848 — Ammonites fasciatus Quenst., Cephalop., p. 171, pi. XX, fig. 11. 
1870 — Simoceras strtctum (Cat.), Zittel, p. 208, pi. XXXII, fig. 4. 

Un seul fragment de loge d'habitation parfaitement identifiable 
(fig. 4). 

MENSURATIONS. 

D = 44 mm ; H = 10,3 mm (0,23) ; E = 6,8 mm (0,15) ; 
0 = 24 mm (0,54). 

Les proportions sont très comparables à celles de l'échantillon bien 
conservé de Volano décrit par ZITTEL (0,23; 0,15; 0,58). 

DESCRIPTION. 

Fragment intéressant les 2/3 d'un tour externe d'une coquille 
discoïde à très 
large ombilic. Les 
flancs faiblement 
convexes s'arron­
dissent sur le bord 
ombilical franc, et 
convergent sur une 
étroite région ven­
trale arrondie ; la 
section est très 
inettement p l u s 
haute que large. 

Flancs et ré­
gion v e n t r a l e 
lisses ; présence 
d'une constriction 
profonde et étroite 

subradiale au-dessus de l'ombilic et fortement proverse à partir du milieu 
des flancs, ses bords antérieurs et postérieurs sont ourlés de bourrelets 
très nets. Cette constriction franchit la ligne ventrale en une gouttière. 

Les caractères de l'espèce sont donc parfaitement réalisés. S. lytogyrus 
en diffère par sa section plus épaisse et subcylindrique et son ornemen­
tation costulée. Enfin cette forme, rappelant morphologiquement Nanno-
lytoceras tripartitum par l'aspect de ses constrictions, en est isolée par 

r\ 
v 

Fig. 4. — Lytogyroceras fasciatum (Qu.), 
échantillon : X 1, section : X 2. 
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la constitution de sa suture, malheureusement inapparente sur notre 
échantillon. 

RÉPARTITION. 

Gisements tithoniques du Diphyakalk de Volano et de Pazzon (lac de 
Garde), mais pas très fréquent. 

CRINOIDEA Millet, 1821 
Sous-classe Articulata Miller, 1821 
Genre Balanocrinus Agassiz, 1845 

Balanocrinus sp. indet. 

Les fragments de tiges d'encrines sont fréquents à certains niveaux et 
deviennent le constituant majeur de lumachelles à entroques. Quelques 
articles ont pu être isolés : leur section, subpentagonale et leurs sutures 
finement denticulées rappellent les éléments de tiges de Balanocrinus 
subteres (Miinst.) (ZITTEL, pi. XXXIX, fig. 13, 14 ; Aelt. Tith.), très 
fréquent dans les lumachelles de Rogoznik et de Czorstyn. 

Genre Phyllocrinus d'Orb. 1852 
Phyllocrinus cf. sabaudianus Pietet et de Loriol, 1858 

1858 — Phyllocrinus sabaudianus Pict. et de Lor., Mat. Pal. Suisse, p. 52, pi. XI, 
fig. 13. 

Un calice isolé mais incomplet présente un ensemble de pièces radiales 
fortement carénées, séparées par des sillons suturaux également très 
anguleux, Paspect général étant celui d'une petite pyramide à 5 arêtes 
très accusées. Cette forme, par l'attache particulièrement fine de sa tige, 
peut être rapportée au genre Phyllocrinus et semble assez proche de 
Ph. sabaudianus Pict. et Lor. du Néocomien des Voirons. Toutefois, l'âge 
de notre échantillon est indubitablement tithonique. 

II. RÉSULTATS PALÉONTOLOGIQUES ET STRATIGRAPHIQUES 

L'étude paléontologique de l'abondant matériel, mais toujours d'une 
conservation fragmentaire et médiocre, recueilli au col du Lauzon, nous 
conduit à des constatations de double nature : paléontologiques et strati-
graphiques. 
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1° Résultats paléontologîques. 

L'étude de cette faune nous a permis de signaler quelques faits inté­
ressants : 

— Présence de plusieurs Pygope, dont P. catulloi (Pictet) cité pour 
la première fois dans un gisement intra-alpin français; 

— Parmi les nombreuses formes de Simoceratinae : présence de 
Simoceras volanense (Opp.) et Lytogyroceras fasciatum (Qu.), espèces 
bien connues dans la zone pienine des klippes carpathiques et dans le 
Tyrol méridional, mais jusqu'alors absentes de gisements alpins français. 

La faune du col du Lauzon compte désormais 37 espèces dont la 
répartition systématique par famille s'établit ainsi : 

— Brachiopodes (5) : 

Terebratulidae 5 

— Lamellibranches (1) : 

Mytilidae 1 

— Céphalopodes (28) : 

Phylloceratidae 6 
Lytoceratidae 2 
Haploceratidae 6 
Oppeliidae 2 
Perisphinctidae 5 
Berriasellidae 1 
Aspidoceratidae 7 

— Crinoïdes (2) : 

Phyllocrinidae 1 
Isocrinidae 1 

- Cette macrofaune est donc particulièrement riche en Céphalopodes, 
tant par le nombre d'espèces décrites que par leur fréquence. Cette popu­
lation, dont le caractère dominant est la richesse d'une part en Phyllo­
ceras, Lytoceras et Haploceras, de valeur stratigraphique minime, d'autre 
part en formes spécialisées telles que Simoceras et Semiformiceras 
confère à ce gisement un faciès mésogéen s. str. ou silicien, confirmé 
par ailleurs tant par sa position stratigraphique et structurale au sein du 
domaine briançonnais, que par son lithofaciès. 

F. BLANCHET avait déjà attiré l'attention sur les analogies certaines 
de cette faune du col du Lauzon avec celles des gisements karpathiques 
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des klippes internes de Rogoznik et externes de Stramberg. Mais ces 
faunes alpines se rencontrent avec des caractères concordants dans maints 
gisements périméditerranéens : Karpathes, Tyrol méridional, Apennins, 
Sicile, Crimée... 

2° Résultats stratigraphiques. 

La dissociation de la faune du col du Lauzon en formes connues dans 
d'autres gisements alpins : Rogoznik, Stramberg et Tyrol méridional, 
ainsi que la répartition stratigraphique par espèces, nous conduit à recher­
cher les termes de comparaison de ce Tithonique briançonnais avec les 
gisements de Tithonique intra-alpin (pi. I). 

A) Rapports des faunes du col du Lauzon et de Rogoznik. 

Les éléments communs sont nombreux ; toutefois il convient de les 
scinder en deux groupes d'intérêts tout différents : 

— Le premief rassemble toute une série de Céphalopodes peu carac­
téristiques que nous retrouvons à tous les niveaux du Tithonique aussi 
bien dans les autres gisements intra-alpins que dans ceux du type sub­
alpin : Ptychophylloceras ptychoicum (Qu.), Phylloceras sérum (Opp.), 
Calliphylloceras silesiacum (Zitt.), Calliphylloceras kochi (Opp.), Pteroly-
toceras sutile (Opp.), Protetragonites quadrisulcatus (d'Orb.), Haploceras 
carachtheis (Zeusch.) et Lamellaptychus beyrichi (Opp.) em. Trauth, 
/. typ. Trauth. 

— Le second offre par contre un cachet bien particulier : c'est la 
faune spécialisée à Semiformiceras : Semiformiceras fàllauxi (Zitt.), 
Semiformiceras gemmellaroi (Zitt.), Haploceras rhinotomum (Zitt.), Simo-
cosmoceras adversum (Opp.), Lithacoceras geron (Zitt.), Subplanites gr. 
contiguus (Cat.), Perisphinctes ? pseudocolubrinus Kil., Aspidoceras 
rogoznicense (Zeusch.), Simoceras volanense (Opp.). Seule l'espèce indice 
de Neumayr, Semiformiceras semiforme (Opp.), est encore absente au 
col du Lauzon. Cette faune de Céphalopodes se complète d'ailleurs par 
un certain nombre d'espèces de Brachiopodes très abondantes à Rogoz­
nik : Pygope diphya (Colum.), Pygope catulloi (Pict.); Glossothyris bouei 
(Zeusch.) et Glossothyris planulata (Zeusch.). 

Certains éléments de cette faune à Semiformiceras sont connus dans 
d'autres gisements français : Le Pouzin et Saint-Concors : S. fàllauxi, 
H. rhinotomum, Lithacoceras geron et Subplanites contiguus; toutefois 
les formes mésogéennes de type alpin comme les Simoceras y sont 
absentes. 
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Nous sommes donc conduit à paralléliser les gisements de Rogoznik 
et du col du Lauzon : les lumachelles bréchiques du gisement carpathique 
reposent directement sur les couches à Asp. acanthicum du Kiméridgien 
supérieur, or W. J. ARKELL (1956) et les auteurs tchèques (BIRKEN-

MAJER K. 1960) admettent qu'elles constituent le Tithonique moyen : 
zone à S. semiforme ; nous adopterons ici le point de vue de P. DONZE 

et R. ENAY (1961) qui, sur la foi des affinités de faunes reconnues entre 
Saint-Concors, Le Pouzin et Rogoznik, ainsi que sur la position strati­
graphique relative de ces trois gisements, admettent le parallélisme du 
Tithonique inférieur de nos régions sub-alpines et des couches à S. semi­
forme de Rogoznik. 

Ce n'est malheureusement pas la position stratigraphique du gisement 
briançonnais qui permet de lever cette ambiguïté : en effet, les calcaires 
gris-cendré fossilifères reposent sur un mince niveau de « Marbre de 
Guillestre », or comme J. DEBELMAS et L. POTIER l'ont montré (1960), 
ce terme finalement très vague reparaît à différents niveaux des calcaires 
blancs du « Malm » qui représentent d'ailleurs une série compréhensive 
Malm^Crétacé. 

B) Rapports des faunes du col du Lauzon et de Volano, Roveredo 
(Tyrol méridional). 

Les affinités portent sur un certain nombre de formes de la faune à 
S. semiforme : Simoceras volanense (Opp.), Lytogyroceras fasciatum 
(Qu.), Subplanites gr. contiguus (Cat.), Perisphinctes ? pseudocolubrinus 
Kîl., ainsi que Pygope diphya (Colum.) et Pygope catulloi (Pict.). 

C) Rapports des faunes du col du Lauzon et de Stramberg (klippes 
piênines externes). 

Les points communs sont peu nombreux, toutefois il y a lieu de noter 
la présence de Virgatosphinctes transitorius (Opp.) et de Berriasella pri-
vasensis (Pict.), ce dernier échantillon que G. MAZENOT considère 
d'ailleurs comme douteux. 

Ce rare matériel d'âge Tithonique supérieur au sein d'un ensemble 
indubitablement tithonique inférieur témoigne d'un mélange d'horizons 
dont l'origine tient soit au mode particulier de sédimentation de ce point 
fossilifère, soit à la difficulté de repérer avec précision les récoltes. 

La composition de la faune, son mode de gisement et les aspects 
micrographiques de ces dépôts tithoniques nous permettent de reconsti­
tuer les conditions paléogéographiques de ce point intéressant du Géanti-
clinal briançonnais. 
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Lithologiquement, ces « calcaires gris-cendré » offrent tous les termes 
intermédiaires entre les lumachelles bréchiques où dominent les tests 
d'Ammonites et de Brachiopodes et les calcarénites grossiers où les abon­
dants débris d'encrines ont orienté toujours activement la recristallisa-
ticn poussée de l'ensemble élastique. A ce matériel organique s'ajoutent 
quelques fragments d'un calcaire gris pélagique à nombreux éléments de 
Saccocomidés, mais ni le ciment ni les fragments de calcaire vaseux ne 
montrent de Calpionelles. Pourtant ce faciès n'est pas sans rappeler les 
brèches tithoniques à Brachiopodes et Céphalopodes des klippes de 
Rogoznik et de Czorsztyn, où sont présentes ces Calpionelles. 

La macrofaune nektonique d'Ammonites ou benthique de Brachio­
podes et Crinoïdes profonds, forment une masse élastique sans grano-
classement apparent où seuls les petits Céphalopodes et les tours initiaux 
risquent d'être retrouvés entiers, les échantillons de taille moyenne ou 
forte sont toujours brisés et les valves de Pygope toujours dissociées. 
Fragments et petits individus s'enchevêtrent sans toutefois porter la trace 
d'une usure quelconque. Enfin, la présence de quelques éléments néri-
tiques : débris de zoarium de Bryozoaires, sections de radioles d'Echinides 
et de Polypiers, décelés en lames minces, témoignerait d'une contamina­
tion mécanique. 

La mise en place de ces formations élastiques hétérogènes peut s'expli­
quer, soit par un remaniement sous-marin dû à des courants de fond, 
soit par des coulées boueuses sans turbulence interne. La première éven­
tualité expliquerait la concentration, en cet endroit bien localisé, de très 
nombreuses coquilles. Le remaniement ou l'apport allochtone aurait pro­
bablement entraîné une surélévation du fond marin, favorisant ainsi le 
pullulement des Crinoïdes et le développement des quelques formes néri-
tiques. 

Ces constatations s'allient bien avec la notion de plateforme du 
Géanticlinal au Jurassique supérieur ; les conditions de sédimentation de 
ce gisement correspondent à un haut-fond pélagique où les courants 
concentraient et broyaient les éléments de cette faune riche en Céphalo­
podes dont il faut signaler une nouvelle fois les analogies tant de compo­
sition que de gisement avec celles du Pieniny Klippen Belt. 
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Répartit ion de la faune du col du Lauzon 

Espèces communes à d'autres gisements alpins 

Col du Lauzon 

Klippes 
carpa-

thiques 

"S 

i 

tu o 

fi .8 

.S s 
es O 

S 

Zones : 
faciès alpin 

Pygope diphya (Columna) -f -f 
Pygope catulloi (Pict.) + + 
Nucleata bouei (Zeusch.) + + 
Nucleata planulata (Zeusch.) + + 
Terebratula cf. bilimeki (Suess) + + + 
Rhynchomytilus lorioli (Opp.) + + 
Lamellaptychus beyrichi (Opp.) /. typ. 

Trauth + + + 
Phylloceras sérum (Opp.) + + + 
Calliphylloceras kochi (Opp.) + + + 
Calliphylloceras silesiacum (Zitt.) + + + 
Calliphylloceras « calypso » ? (d'Orb.) . . 
Ptychophylloceras ptychoicum (Qu.) + + + 
P. ptychoicum (Qu.) geminum (Ben.) . . + 
Pterolytoceras sutile (Opp.) -f + + 
Protetragonites quadrisulcatus (d'Orb.).. + -h + 
Haploceras carachtheis (Zeusch.) + + + 
Haploceras elimatum (Opp.) + + + 
Haploceras rhinotomum (Zitt.) + + 
Neolissoceras grasi (d'Orb.) tithonium ? 

(Opp.) + 
Simocosmoceras adversum (Opp.) + + 
Semiformiceras gemmellaroi (Zitt.) + 
Semiformiceras fàllauxi (Opp.) + + + 
Lithacoceras geron (Zitt.) + + 
Subplanites gr. contiguus (Cat.) + + 
Virgatosphinctes transitorius (Opp.) . . . . + 
Perisphinctes ? pseudocolubrinus Kil. . . . + + 
Perisphinctes ? gevreyt Toucas 
Aspidoceras cf. rogoznicense (Zeusch.) + + 
Simoceras volanense (Opp.) + + + 
Simoceras admirandum (Zitt.) -f + 
Nebrodites cf. agrigentinum (Gemm.) . . . 
Nebrodites ? pulchellum (Gemm.) 
Lytogyroceras fasciatum (Qu.) + 
Berriasella privasensis (Pict.) 
Balanocrinus cf. subteres (Munst.) + 
Phyllocrinus cf. sabaudianus Pict. et Lor. 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ ? 
+ 
+ 
4-
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+ 
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+ 
+ 

+ 

+ 
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+ 
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•f-

+ + 
+ + 
+ + 
+ + 
+ + 
+ + 

+ 
+ + 

+ 
+ + 
+ + 
+ + 
+ + 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ + 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ + 
+ 

+ 
+ 

Néocomien 
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J.-P. THIEULOY. — Nouveaux apports à la faune tithonique du col du Lauzon. 

LÉGENDE : 1, Pygope diphya (Cat.); la, Echantillon A, x 1,25; \bt Echantillon C- l e 
Echantillon B, X 1,25. 

2, Pygope catulloi (Pict.), x 1,25. 
3, Simoceras volanense (Opp.); 3 a, 3 b, X 1. 
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